
donnera la nomenclature de ce que le
règne animal offre de plus remar-
quable.

Des cartes de géographie sur une
petite échelle seront jointes aux
quatre premiers chapitres pour en fa-
ciliter l'intelligence.

CHAPITRE I.

UTILITÉ DU DÉPARTEMENT DU NORD.

Au point de vue de l'utilité et, par
conséquent, de son avenir, le départe-
ment du Nord se divise en deux par-
ties bien distinctes que nous nomme-
rons partie septentrionale et partie me-
ridionale. Cette division peu t s'indiquer
par une ligne diagonale tirée de l'ex-
trémité sud-est du rays-jusqu'au mont
Trafic, situé à peu près à l'intersec-
tion du 64e degré de latitude nord par
le 12Se degré de longitude occidentale.
On comprend assez que la nature n'a
pas tracé à travers ce pays une ligne
géométriquement droite pour le divi-
ser ainsi; cependant il est étonnant de
voir la presque complète exactitude
avec laquelle cette ligne partage en
deux cette contrée, au point de vue
qui nous occupe.

1.-Partie septentrionale.

Trois rangées de montagnes sem-
blent avoir déterminé la conformation
géométrique du vaste continent que
nous habitons. La grande chaîne des
montagnes Rocheuses, qui, malgré ses
ondulations, ne s'affaisse jamais, suit
la plus longue lignsse l'on puisse
tracer sur l'Amérique septentrionale
et s'étend depuis la mer arctique, où
elle baigne ses premiers anneaux,
jusqu'à l'Amérique méridionale, po-
sant dans ses ramifications la borne
qui établit le parallélisme de la côte
occidentale de notre continent.

Une seconde chaîne, celle des Alleg-
hanys, sur une moins grande étendue,
établit de son côté la direction de la
côte orientale. Cette chaîne commence
au golfe Saint-Laurent et se prolonge
à travers les Etats-Unis jusque dans

l'Etat de l'Alabama, laissant à la f u-
reur des flots de l'Atlantique la possi-
bilité de creuser à son extrémité le
golfe du Mexique, au fond duquel les
montagnes Rocheuses lui mettront un
frein et dai s lequel le Mississipi ap-
portera le tr but des eaux, qui arrosent
une grande partie de la vaste plaine,
située entre ces deux puissants rem-
parts.

Une troisième chaîne de montagnes
détermine la forme singulière que le
continent revêt à son extrémité sep-
tentrionale. Cette chaîne doit complé-
terl'encaissement de l'embouchure des
fleuves géants du nord et de l'est, et
de plus borner aussi au nord et à l'est
plusieurs des plus grands lacs de l'A--
mérique. Cette chaîne de montagnes
est celle des Laurentides, qui forme
la rive septentrionale du grand fleuve
canadien depuis son embouchure jus-
qu'au cap Tourmente, près de Québec,
qui, sûre d'avoir contenu le grand
fleuve, s'en éloigne à ce point pour
faire place aux magnifiques terres qui
le bordent au delà. Plus loin, après
avoir traversé la rivière des Outaouais,
elle se dirige vers le sud comme pour
contempler de nouveau le fleuve, près
du lac Ontario. De là, les Laurenti-
des vont au lac Huron qu'elles bor-
dent à l'est; après elles gagnent le lac
Supérieur, d'où elles se dirigent vers
l'océan glacial arctique par la route
nord-ouest, décrivant danp otette der-
nière portion de leur course une par-
tie du contour des grands lacs Win-
nipig, Athabaskaw, des Esclaves,
d'Ours, qu'elles laissent à leur occi-
dent. Comme on le voit, la courbe que
décrit cette chaîne de montagnes a
une grande analogie avec le parallé-
lisme de la côte nord du continent, y
compris même le grand et singulier
empiétement de la baie d'Hudson.

D'après ce que nous venons de dire,
il appert que la chaîne des Laurenti-
des traverse tout le département du
Nord. Elle n'y conserve pas néanmoins
l'élévation qui la distingue sur les
bords du Saint-Laurent ; c'est pourtant
la même rangée et la même confor-
mation. Ce réseau de collines (ici ce


